
CLAIRE BARBILLON SOIGNESES
ÉLÈVES DE L'ÉCOLE DU LOUVRE

La directricede l’école aagrandila bibliothèque, délimité un espace
de travailpourlecentrede recherche,remodeléla cafétériaet créé
unerésidencepour une quarantained’étudiants

CAMPUS

Paris.La crise sanitairequi a frappé
l’ensembledu systèmescolaire et uni-

versitaire en2020-2021n'apasépar-

gné les élèvesde l’École du Louvre,
dont le moded'enseignementrepose
sur l’observationdesœuvreset la

mémoire visuelle. Au point que, pour
la première fois dans l’histoire de cette

école habituellementdiscrète et stu-

dieuse, un collectif d’étudiants a mani-

festé son « mal-être» dansles réseaux
sociaux. « Nousavonsdû développer dans

l’urgence un intranet pourpermettre aux

étudiantsdesuivre les cours à distance et

passerles examensenligne », explique

Claire Barbillon, la directrice de l’école
depuis2017. Le service informatique
a pu construire dans un tempsrecord
cesbriques numériquesà partir du
site de l'école, cepour un coût de

235 000 euros sur trois ansauquel
s’ajoutent les tarifs d’abonnement
aux servicesen ligne de téléconférence
(environ 140 000€ paran).

Les chosesontrepris aujourd’huileur
cours normal et devraient s’améliorer
encoredepuislaréouverture enjanvier
dernierd'unebibliothèque agrandieet

plusconfortable et d’unecafétéria plus
spacieuse.«Le projet étaitsur latable à mon

arrivée,le mécénat exceptionneld’un amou-

reux de l’école, Majid Boustany[président
de la FrancisBacon MB Foundation],a
permisdeleconcrétiser», poursuit-elle.

En déplaçant la photothèque devenue
obsolète,les espacesdelabibliothèque
ontpu être agrandiset décloisonnés

(pour unesurface de 760 m2), faisant
passerla capacité d’accueil de 100 à
150 places, tandis quetous lesouvrages

sontdésormaisenaccèslibre. La biblio-

thèque accueille nouvellement deux
sculpturesd’Antony Gormley,offertes

parle mécène,dont l’une estcurieuse-

ment installée àl’entrée.
Malgré son architecturetrès miné-

rale, il sedégagedecette longue galerie
uneatmosphèrechaleureuse,«propiceà

s’enthousiasmeClaire Barbillon, faisant
l’élogedelasérendipité liée ausupport
papier.150 places,celarestecependant

encoreun peu justepour unepopula-

tion deplus de 1000élèves,mêmes’ils
nesetrouvent pastousen mêmetemps
dansle bâtiment de l’école. Quand ils

nesontpasen cours ou dansles salles

du Muséedu Louvre, ils sonten stage.
« Cesont lessurtout lespremièresannées

qui y vont », explique la directrice.
La restructurationdes lieux a éga-

lement permis de créerune zone de

travail de 80 m2 pour les nombreux
chercheurs, matérialisant ainsi le
« centrede recherche». L’établisse-
ment accueille eneffet unedizaine de
chercheursassociéset 73 doctorants
inscrits dansune universitéparte-

naire (pour la thèse)dansle cadred'un
diplôme detroisièmecycle del’École du

Louvre. Le centrede recherche pilo-

tera d’ailleurs à la rentréeprochaine
un nouveaudiplôme de niveaupost-

master derecherche enhistoirede l’art,
archéologie et muséologie. Il offre une

vingtaine depostesdetravail.
L’école a profité destravauxpour

légèrementagrandir et moderniser

la cafétéria. Celle-ci restecependant
sous-dimensionnéepour un établis-

sement de cette taille. C’est le revers
d’une implantationàl’intérieur même

du site du Louvre. L’écolejouit d’une
localisation exceptionnelle dansl’aile
de Flore,bordée au nordparle jardin
desTuilerieset ausudpar la Seine.Les

locaux avaientétéréaménagésen199 8

dans lecadreduGrand Louvre. Les tra-

vaux de 2O2T-2O22ontétéréaliséspar

l’architecte Heleen Hartpour uncoût
total de 2,8 millions d’euros dont une
bonne partie a étéfinancée parMajid
Boustany.

Une Maison des élèvesàSaint-

Germain-des-Prés
Contrairement à une idéereçue,lesétu-

diants nepastousissusde famillesaisées

parisiennes.Plus d’un tiersd’entre eux

sontboursiers(26% enpremièreannée)
etlesdeux autrestiersviennentde pro-

vince ou de l’étranger.Les difficultés de

logement sont donc unevéritable pré-

occupation pourbon nombre d’entre
eux.Claire Barbillon est particulière-

ment fièredeparler de «sa»Maison des

élèvesqui aouvertenseptembredernier
enplein cœur dutrès chic 6earrondis-

sement deParis,«àquinze minutesàpied

del’École ». CetteMaison prendplace

dansl’hôtel de Transylvanie, un bâti-

ment du XVIIIe siècle,propriété dela

Congrégation romainedeSaint-Domi-

nique qui le loue à l’école. 42 élèves
peuventy bénéficier d'une chambre

individuelle ou double pour un loyer
mensuel,après déductiondel’aide per-

sonnalisée aulogement (APL), de 400
à 525 euros.Parmiles42 résidents, 13

bénéficient d'uneboursecomplémen-

taire permettantdecouvrir l’intégralité
du loyer. Là encore, 42 bénéficiaires

pourplus deT 000étudiants, celareste

faible mais l'initiative mérited'être
saluée.

L’autre enjeu pourla directrice est
d'améliorer le tauxd’insertion profes-

sionnelle desdiplômés.Avec un tauxde

85 %en2019, il estdeun àtrois points

au-dessusdu tauxd’insertion de l’en-
semble desdiplômés del’enseignement
supérieur(84% en 2013) etdeceluides

diplômésdu secteurdesarts plastiques
(82 % en 2014), mais il peutet doit

encoreêtre amélioré. Claire Barbillon
souhaitenotammentdévelopper la
mobilité professionnelle desdiplômés

dansles muséesenrégions. Lesanciens
élèvesdisposentdepuis2016 d’une
association (Alumni) et 6 000 d'entre

euxfigurent dansl’annuaire enligne.

Un enjeuqui dépasseladated’achève-
ment, en décembre 2023, deson deu-

xième mandatqueClaire Barbillon

aimerait bienvoir reconduit.

•

Leprojet
[debibliothèque]

était surla tableà mon
arrivée[en2017]

Claire Barbillon, directrice de l'Ecoledu Louvre.
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